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PROC  È S-V  E R B A L 


D E 

LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  Septidi  17  Brumaire^  Tan  dcuxLemedsla  E.dpublwpu€ 
Françaife  ^ une  & indivïfihle, 

XJn  Secrétaire  fait  îeduie  du  procès-verbal  de  la  féaiice,  du  5, 
de  ce  mois. 

La  ré'daélioa  eR  approuvée. 

» Faéîiicux:  Granet , obferve  que  fa  mauvaife  fanté  ne  ki  permet 
pas  d’occuper  îa  place  de  Secrétaire  , à laquelle  les  fuffrages  dé 
fes  collègues  i’onc  appelé. 

•c  La  Convention  nationale  décrète  ^ue  le  Membre  qui  a réuni 
le  plus  de  {uffragw  après  Fadieux  Granet  » fera  en  fa  phree  les 
fondions  de  Secrétaire. 

>•  Le  bureau  a indiqué  Merlin  de  Thionviîie , & rAflémbjée  Ta 
nommé  Secrétaire.  »» 

Lettn-  êi  citoyen  Lapotaire  , Procureur  - fyndic  du  DiRiia: 
d’Hennebond,  Département  du  Morbihan  , é^ui  annonre  à la  Con- 
vention , que  57  lots  de  biens  d’émigrés  eftimés  liv. 

ont  ete  vendus  i,o6y,57j  hvres  , ce  qui  donne  un  excédant  dé 
SEo,  175  liv. 

Infertion  au  bulletin. 

Lettre  du  Procuraur-général-fyndîc  du  Département  du  Pas-- 
de-c>alais,  par  laquelle  il  annonce  qu’on  a procédé  le  ^ à la  ^-ente  de 
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■fix  niaifons  d’émigrés  , fituées  dmis  la  Commune  de  Saint-Omer,  & 
que  le  prix  de  l’adjudication  a excédé  le  montant  de  reftimation  de 
ï 1^,510  liv.» 

lnr®rtioîi  au  bulletin. 

» La  fociété  populaire  delà  Commune  de  Cormeilles<n-Parilîs, 
Diftrid  de  Saint-Germain  , Département  de  Seine-St-Oife  , dépole 
fur  l’Autel  de  la  Patrie  dilFérens  hocbets  d@  l’ancien  régime  ; elle 
defire  que  ces  meubles  inutiles  tournent  au  profe  de  la  Républi- 
que , Sc  foienr  métamorphoCcs  en  lingots  de  fer , pour  exterminer 
les  tyrans  & leurs  ratellites.  " 

Mention  honorable  , infertionau  bulletin. 

Procès-verbal  de  l’Affcmblée  primaire  du  Canton  de  Ldgé-Fôa-^ 
gereufe,  Diflrid  de  la  Chateigneraye  ^ Département  de  la  Vèhdée , 
du  I } de  ce  mois  , qui  conftate  que  les  citoyens'  de  ce  Canton 
fe  font  réunis  après  la  défaite  des  rebelles  dans  ce  Canton  i pour 
accepter  la  Conflitutioïi. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin  & renvoi  a la  corn, 
miiîion  des  Six  , chargée  de  recueillir  les  Procès-verbaux  d’acepta- 
îion  de  la  Conftitution. 

AdrelTe  des  cît®yens  compofauc  les  Seaions  réunies  de  la  Gom- 
mime  de  Lifieux  : nous  venons  , difent  ces  républicains , de  célé- 
brer l’apotliéoCe  des  trois  martyrs  de  la  liberté  , Marat , Lepel- 
-letisr  Sc  Beauvais.  Nous  avons  tous  juré  de  venger  leur  mort  , 
& de  ne  mettre  bas  les  armes  que  îorfquc  les  fceléracs  couronnes 
feront  engloutis.  . ; . 

î^enrion  honorable  , infertion  au  bulietiru 


Âdrelîe  de  la  Société  Pxcpubliciinc  de  Réunion-fur-Oife  , qui 
fait  part  à la  Convention  , de  deux  traits  liéroïques  de  courage  du 
citoyen  Saint-Jean  , Maréchal-des-logis  du  troifème  régiment  de,; 
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cavalerie.  Ce  brave  militaire , après  avoir  terrafTé  les  en* 

iiemis  & pris  un  de  leurs  chevaux  , s’appercevant  c^iie  deux  OfHciers 
Français  alioient  tomber  au  pouvoir  des  farellites  du  delpotifme, 
abandonne  Tu  prife  , yole  à leur  Tecours  & les  fauve.  Le  même 
Jour  il  enlève  m milieu  des  ennemis  une  pièce  de  canon  , un  caif- 
fon  & douze  chevaux. 

Mention  honorable  , inrertion  au  bulletin  & renvoi  au  Mimftre 
de  la  Guerre  pour  procurer  de  l’avancement  au  brave  Saint- Jean. 

■ Adreffes  des  Sans  - Culottes  de  la  Société  Républicaine  de 
Rochc-Cbouart , qui  demandent  que  la  monnoie  métallique  foit 
anéantie , & que  les  aflignats  foient  la  feule  monnoie  qui  ai^ 
cours. 

Infeition  au  bulletin  Sc  renvoi  au  Comité  des  Finances. 

AdreiTede  la  Société  populaire  d’Égalité-  fur-Marne.  Les  têtes  de 
Capet,  fa  femme  , de  Brilfot  & fes  complices  font  tombées  j que 
celle  de  d’Orléans  tombe  5 que  ce  monftre  couvert  d’opprobre  ^ 
expie  enfin  fes  forfaits. 

^ Mention  honorable  , iafertion  au  bulletin.  \ 

AdrefTe  des  Sans-Culottes  de  Saint  - Tropez  , Département  du 
Var.  Ils  brûlent  de  venger  dans  le  fang  des  abominables  fareliites 
du  tyran  Anglais  , le  fang  précieux  d’un  Rep'îéféntant  du  peuple 
qui  a coulé  dans  l’infâme  ville  de  Toulon. 

Mention  honorable,  infertion  au  Bulletin. 

Adrefies  des  républicains  compofant  la  fociete  Républicaine  $c 
h Diredoira  du  Diitrid  de  Saint-Yrieux-la-Montagne, 

Courageux  Montagnards  , ne  .nous  ^^bandonnez  aux  foins  de  vos 
fuccefieurs  , que  dans  le  cakie  : laifiez-nous  libres  en  nous  quittant 
le  vive  a jamais  la  Montagne  J 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 
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A(]re/re  de  la  faciété  populaire  de  Compièg:ae  , qui  en  annon-» 
çanî  renvoi  d’nne  petite  colkaion  de  jetons  & médailles  de  cuivre 
& d’argvîît  , déclare  qu’mi  peuple  ne  peut  être  grand  , ne  peut 
être  licureux  que  par  la  liberté  & par  l’égalité  , Sc  que  la  Monta- 
gne en  panifiant  les  crakrês  , effrayant  les  méchants , confolidera 
le  bosheut  des  Français. 

Mention  honorable,  infertion  au  Bulletin, 

AdreiTe  des  Sans-Culottes  de  la  Société  populaire  de^Montma- 
tault , chef-lieu  de  Didricl:  dans  le  Département  de  i’Aüier* 

fondateurs  de  la  îWpubliqiie  , reliez  fermes  à votre  pofte  ^pouiTub 
vez  vos  glorieux  travaux  ; les  Rois  pafTeroiir , leur  autorité  n’eft  qu’un 
preflige  qus  difîipeia  la  raifon  5 il  ifeii  eft  pas  de  même  de  la 
piullance  îrreiidibie  des  peuples,  elle  efc  fondée  fur  une  bafe  ■ éter- 
nelle , la  nature.  * 

Mention  honorable  iZ  infertion  au  Bulletin. 

Adrelîè  des  citoyens  Gardes  nationaux  de  Sifleron, 

Long-temps  opprimés  par  le  defpotirme  fedionnaire  , rendus 
enhn  a nos  fondions,  nous  vous  déclarons  que  le  crime  des  Tou- 
loiiaais  nous  a pénétrés  d'horreur.  Qu’ils  viennent  ces  Anglais,  nation 
Jadis  fi  heie  , & qui  aans  un  feu!  jour  a perdu  toute'fa  gloire* 
qu  ils  vienneiiL  I ils  trouveront  des  hommes  que  leurs  guinées  ne 
pourront  con-ompre  5 & fi  par  impoffible  , le  foi  entier  de  la  liberté 
éroit  couvert  d’eiclaves  , nos  montagnes  & nos  défilés  feroient  pour 
nos  ennemis  les  Thermopyles. 

Adreffes  des  citoyens  compofant  la  Société  populaire  8c  admi- 
iiiiti  ateiirs  du  Diftrid  de  Chateau-RenauIt , Département  d In  ire— 
dc-L^ire. 

Garaien  a pris  niiiffance  parmi  nous , il  a confpiré  , il  a fubi  le 
fuppiiee  quil  rneritoic  , notis  vouons  fa  mémoire  à i'exéerdtion 
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des  (ikles  futurs  U s’il  étoit  poffible  qu’il  fe  futvécut  à laî-mèltte,  il 
ctouveroic  en  chacun  de  nous  un  de  fes  boureaux. 

Mention  honorable  & infertioa  au  Bulletin. 

- ( ; 

Une  députation  du  Canton  d’Iffy  , invite  la  Convention  à 
nommer  une  députation  de  deux  de  les  Membre^  , pour  afîifter  à 
la  fête  civique  » qui  fera  célébrée  le  zz  en  l’honneur  des  dvU3t 

martyrs  de  la  liberté  , Pelletier  & Marat.  ^ q 

Mention  honorable  & infertion  aü  Bulîerirt. 

Le  bureau  nomme  deux  CommiiTaires  pour  alTiHer  à la  fête 
c>.quc,  • _ 3 

La  Société  populaire  de  Be’gencîer  , DiBriél  d’Hk-res  , Dç-par- 
ttment  du  Var  , pour  faciliter  les  approvihonnemerls  a i armée 
qui  combat  Toulon  , a réparé  dans  un  feiil  jour  , le  grand  che-* 
min  qui  étoit  en  mauvais  éç  it  j vieillards  ^ femmes  , enfar.s  , 
tous  ont  travaillé  à une  réparation  qui  aufoit  coCité  très-gros* 
Cette  fociété  voulant  confacrer  cette  délicieiiie  jonrnee  a lhii-^ 
manité  , a donné  trois  cents  livres  de  linge  pour  les  Hôpitaux  dè 
farmée. 

Mention  honorable  & infertion  aü  Bulletin. 

Les  adminiftrateurs  du  Département  de  Police  de  Paris  , loüt 
paiTsr  le  tôt  >.1  journalier  des  détenus  dans  ks  maifons  de  jüfticc  , 
d’arrêt  Se  de  détention  , montant  à 3,i5’5.  • ^ 

Le  citoyen  Tarrieux4a-Sal'e  , du  Difbriél  de  Mirande  , faic 
don  à la  Nation  , pendant  la  durée  de  la  guene  , d’une  ftnfion 
militaire  qu’il  a fur  la  tréforerie  nationale,  delà  femme  de  i,ooô^ 
iiv.  & des  arrérages  qui  lui  font  dus  depuis  ly  mois. 

Mention  honorable  & infertion  au  Bulletin. 

Adreue  de  la  Société  pupuiaire  d’Agde  , par  laquelle  elle  tq-* 
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soigne  £a  rcconnoiflaHce  à la  Convention  nationale  de  Ton  dé- 
cret, portant  que  les  patriotes  d’Agde  avoient  bien  mérité  de  la 
patrie  5 que  cette  récompeofe  ne  fera  que  réchauffer  leur  patrio- 
èifnie  donc  ils  ne  celîcront  de  donner  de  nouvelles  preuves. 

- Mfebfiaîi  feonorabie  $t  inffrrion  au  Bulletin* 

' Âdi-eîTe  âè  îa  Société,  iépüblicaiilé  de  Charîy-fut-Mâme  : elle 
teândé  qUe-  là  rête  du  frère  de  George  & celle  de  la  parentfe 
de  riafâme  Fitt , tombent  eu  expiation  dé  ratreiicat  Wnible  com- 
mis  à Toulon  contre  iâ  Rtpréfeiitàïioiî  natibiiale. 

- ËFe  invite  îa  CîonVeutioii  à r'efer  à fon  poffe. 

Mention  honorable  & infertion  au  bulletin. 

Lettre  de  Carpentier  Repré fe  11  tant  du  peuple  dans  le  Dépar- 
tement de  la  Manche  , par  laquelle  il  fait  part  des  msfures  vr- 
gotireufes  qu’il  a pdles  contre  les  Anglais  & les  ennemis  de 
1 intérieur  5 par-tout  des  moulins  , des  fours  , des  ateliers  & des 
forges  èn  adiviîé  , par-tout  Fappareil  de  la  guerre.  Le  départe- 
ment de  la  Manche  eff  devenu  un  arfeaai  un  Temple  pour  îa 
liberté. 

Infertion  au  bulletin. 

Lettre  de  Fouclie  j Repréfëntant  du  peuple  , près  l'èS  dépa'ite- 
meas  du  Centre  & cte  i Oueii:  , qui  fait  un  quatri-ème  envoi  d’or 
& d’argent  qui  s’élève  à plufîeurs  millions.  Je  n’avois  plus  de 
jouiffance  à recueillir  dans  le  Département  de  la  Nièvre  , vous 
m offez  des  travaux  pénibles  a Ville-Affranchie  , j’accepte  avec 
"courage  ‘cettè  iniÉon  : Je  n’ai  plus  îës  mêmes  forces  , mais  mon 
t^ùr  à toujours  le  mente  courage. 

infertion  su  buTletih  8c  renvoi  au  Comité  de  Salut  public. 

Lettre  de  Couturier  , Repréfentant  du  peuple  , qui  fait  un  en- 
voi de  falots  & aiures  argenteries  d’églifes,  & de  iix  Procès-verbaux 
dès  "OomtrA'ft.e'S  *dè  Dftmia  , Bïéiïillÿt Boifii-fous-ia-M-o-nt-agne  ^ 

' d’Auvsrs- 


(O 

J.  Auyrrs,  f avieres-défanaci'fee,  de  Saint-Yos?,  qui  iiivi;ent  la  Conven* 
non  a refter  a (on  pofie  jurqYà  ce  que  la  patrie  ne  foL  plus  menaeee-. 
Le  Curé  de  Saint-Sulpice  , près  Étampes  , a ratifié  par 
mariage  la  communauté  qui  avoit  lieü  avec  fa  gotivcimailitî 
depuis  dix  ans  : cinq  autres  Garés  ont'  imité  cet  exemple., 

Infertion  an  bulletin. 


nttre  de  l’Accufattur  public  ptbs  la  commiffion  œilic.ife  pro- 
visoirement établie  à Dunkerque  , qui  ùk  l’envoi  d on  ja.tnérc 
Ji.  conaamneà  la  peine  de  mort  , François  Cbapu:Uor  , ^rrrr^lr 
a»  qnaror.Kme  jutent  d-infanrerie  , pour  propos  .ncrvu4 
tenuans  au  rerabüiîemeii;  de  la  royauté.  ' ^ 

îriferti.on  au  bulletin  Sc  renvoi  a«  Comité  de  la  Guerre. 

Lettre  de  l’Adjoint  de  la  quatriàtne  divifion  du  Département  de 
la  Guerre  qur  envoie  à la  Cényentlon  les  deux  ptocés-verbauv  d’«i. 
cutron  de  Doucelur-Flad  , d’Antoine  des  Artines  & de  Dominique 

de  iTc'  a’énugration  , &.d’Un  jnçrement 

Je  la  CommuTion  tn.htaire  établie  près  l’armée  des  Coter  de  la 

Roenede  qm  condamne  à mort.,  Jean  Claude  Tir  ébault,  bu.C 
lard  de  la  huitième  compagnie  du  huitième  régiment  ci-devant 
» uvieme,  pour  crime  de  défertion  des  atmees  de  U République 
poui  pa^er  dans  celle  des  brigands  de  la  Vendée. 

înfert.an  au  bulletin,  renvoi  au  Comité  la  de  Guené. 

Lmre  du  Miniftte  de  la  Guerre  qui  envoie  l’ertt.r,t  d’une  letoé’ 
du  .«aérai  de  brigade  Ddat. , qui  annonce  que  les  blYl 

HO..cains  que  tien  n’arrere  , on  fait  ont  irtuption  dans  la  C.- 
en  furmontant  tous  1rs  obllacks  que  l’art  &,  h n^^'  e 
J-icat  accumulés  fur  leur  palTage  , dans  lalravctféc  des  b oms 
Pvrcjîees  , en  partant  de  Coilioure. 

lofetbn  au  Bulktin&  renvoi  au  Comité  de  Salut  public. 

i ro.ts-verhai  du  i-,  Bmmsirs,  » 

^ ; 
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lettre  du -citoyen  Brigot  , CommiHaite  national  du  TriWal  dé 
BeiiTiî;  / qui  envoie  a îa.  Convention -,  fes  lettres  <ie  Bacnelier  & 
de  Licencis  en  clroît  , pour  être  brûlées. 

Mention  honorable  , infertion  au  Eulietin. 

La  citoyenne  de  la  Marinière  , prêfente  à la  Convention  14 
liv.  en  argent  & ia  pièce  de,  mariage  où  il  y a des  emblcmes 
qu’dle  détcLe  j elle  oiLe  cette  petite  fomme  pour  fouiager  nos 
frèrès  d'airnes. 

Mention  lionorable  Sc  infei'tîdii  au  Bulierin. 

Les  citoyens  de  la  Munidprlité  de  Grandrleii , Canfon  de  même  , 
i’nÀdi'enc  la  Convention  à icila-  à ion  poils  ; ils  offrent  des  fcu'i- 
rtigts  des  berfiaux  , pour  l’armée  des  Pyréne'es  Orientales, 

Mention  lionorable  & infertion  au  bulletin. 

Les  citoyens  Girard  , CommiiTaire  pour  les.  fubliflances  'dé 
Palis  5 Manuel  , chef  d. elcadron  de  l’armée  révoîiitionnaire  Str 
Prin’co  , ' membre  du  Comité  de  Surveillance  de  ia  Commune  de 
Beauvais,  préientent  à ha  Conveiiticn  deux  eailTes  d’or  & d’areent 

O 

& j ÿ croix  ci-devanr  Saint-Louis. 

Mention  honorrfDle^  infertion  dans  le  Bulletin  , de  l’énerfe  & dit 
t^èle  civique  de  ces  citoyens , & les  renvoie  au  Comité  de  Sa.Iut-pu- 
blic-,  peur  lui'donnci-  des  reiifeignemens  fur  i’efpiit  public  du  dépar- 
tement de  rOife. 

l e citoyen  Beaufoit , Liégeois  , fait  hommage  à la  Convention 
d une  rHcntte  décimale  ^ St  demanuê  que  cette  montre  foit  toujours 
portée  par  le  Fr-ifident,  & qu’elle  paffe  de  préfidence  en  preTidence. 

-Cette  demande,  convertie  en  motion  par  un  membre,  la  ConverL 
t-cn  nationale  accepte  la  montre  décimale , & décrète  qu’elle  fera 
portée  jtar  fes  préfdeiYs,  & qu’il  fera  fait  menrion  honorabfe  de  cettt' 
■«>&c  dans  le  Procès''verbal , â-c  rinfeription  au  Bulletin. 


C lO 

La  citoyenne  Jacob  oiFre  à la  Patrie  un  étui  d'or. 

Mention  honorable  , infertion  au  Bulletin.  ^ 

Le  Mmiil-re^e  la  Marine  annonce  que,  d’après  les  recherches  qu'lî 
a faites  , il  n’a  pu  fe  procurer  le  Décret  relatif  à l’établifTement  des 
fourneaux  à réverbères.  ^ 

« La  Convention  nationale  , fur  îa  propefition  d’un  membr®  , 
ordonne  que  la  tréforerie  nationale  tiendra  à la  difpofition  du  MiniürJ 
de  ia  Manne  les  fommes  iiéeelTaires  pour  fournir  à la  confirudion  des 
fourneaux  à réverbères  dans  toutes  les  batteries  pkcées  fur  les  côtes  du 
îeuricoire  de  la  République.  39 

le  Miniaie  de  la  Marine  envoie  le  fceau  du  ci-devant  Amiral. 

Sur  la  motioH  d’un  membre , ^ 

« La  Convention  nationale  en  ordonne  le  bris  & l’envoi  à h 
monnoie.  » 

Sur  la  motion  d’un  membre  , 

. « La  Convention  nationale  renvoie  au  Minière  de  la  Guerre  une 
pétition  du  citoyen  Boctin , Officier  de  fanté  de  l’ambulance  de  l’ar- 
mée du  Rhin , avec  injonaion  d’y  faire  droit  fur-le-champ  : décrète  èn 
outre  que  toutes  les  dépenfes  Lires  par  la  garnifon  de  Mayence,  dans 
fa  route  depuis  cette  ville  jufqu’à  l’armée  de  la  Vendée,  fetont payées 
fur  les  états  reélifîés  par  les  Corps  aclminiftrarifs,  & que  le  Miniftre 
de  la  Guerre  rendra  compte  fous  huit  jours  de  l’exéciidGii  du  préfent 
Décret.  99 

Un  membre  dépofe  fur  l’autel  de  la  Patrie  huit  pièces  d’or  de  U 
valeur  de  1 0,2.  livres,  offertes  pour  les  frais  de  la  guerre  , par  la  veuve 
Joly  , demeurant  à Bourges. 

Mention  honorable  , infertion  au  Eüllfetin. 
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«t  ta  Convention  nationale , Isf  la  propofition  fun  membre,  tjiîi 

convertie  en  motion  la  pécidoii  de  la  veuve  de  Richard  Dupin  , mort 
de  les  bicifures  au  fiège  de  Mayence  , dc'erère  qu’il  fera  paye  à vue  du 
Decret  , à ladite  vebve  Dupin,  une  provifon  de  6®o  livres  par  la 
tr-éfoierie  nationale  , 6c  renvoie  le  furplus  de  fa  pétition  au  Comité 
des  Secours.  « 

fis:  La  Cofivèntlôiî  nationale  , fur  la  pétition  du  citoyen  François 
Gourmon  , âgé  de  rrente-cim»  ans  , Sergent  de  canonniers  au  deu- 
xième bataillon  dt-  Scine-Se-Marne  , grièvement  blelié  , 

>5  Décrète  qu'il  lui  fera  payé,  par  la  tréforerie  nationale,  fur  la 
prcTentation  de  ce  Décret  > h fomnie  de  150  livres,  à titre  de 
fceours  provifoire  j 

» Et  le  renvoie  à fe  pourvoir  , pour  lé  furplus  de  fes  réclama- 
tions, conforniément  aux  lois  militaires , par-deVant  le  Miniftr'e  de  I« 
Guerre.  >ï 

te  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  foa  Coîniw 
de  Légiflùiion  fur  la  pétition  du  citoyen  Labarre  , demeurant  à 
Pioanne  , tendante  à l’interprécation  de  i’aiticlé' VIII  de  la  Loi  du  17 
Avril  179 1 5 ^ . 

5»  Confidérant  que  cet  article  nVR  ni  obfcur  ni  équivoque  5 qi!â 
les  termes  défetideurs  originaires  qui  y font  employés , ne  peuvent , 
en  Lit  de  perception  de  redevances , oéirois , péages  & autres  droits 
lemUables  , s’entendre  que  de  la  partis  à la  charge  de  laquelle  il  a été 
OLÎginaircment  pratiqué  des  faifes  ou  exige  des  fomines  de  la  part 
du  régiiTeur,  fermier  ou  aiirre  percepteur,  quand  même  elle  en  au- 
|:oit  enfuite  provoqué  la  reftitution  ^ & que  la  Loi  du  2.7  Avril  179  î, 
ainfi  entendue , remplir  parfaitement  l’objet  du  pétionnaire  j 

s#  Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à délibérer.  >» 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  ûé 


1 


( I?  ) 

ion  Comité  de  Legiïîdrion  fui  l'arrêté  du  tribunal  criminel  dn  départe- 
ment de  1 Hérault , du  1!  Septembre  dernier,  qui , avant  de  flatutr 
fur  une  accufation  dont  ce  tribunal  eft  faili , foumet  à la  Convention 
nationale  la  quellion  ce  favoir  fi  la  peine  portée  par  l’article  II  de  la 
faiènie  feclion  du  titre  premier  de  la  fécondé  partie  du  Code  pénal  . 
doit  être  appliquée  am  fabricateuts  de  formes  , papier , planches  & 
autres  objets  propres  à contref  ire  les  affignats  , lorsqu'il  a y a point 
de  preuve  que  la  contre-façon  ait  été  confommée  ; 

« Conlîdétant  que  la  contre-façon  d’un  alfignat  eft  une  opération 
complexe  qui  ne  peut  réfulter  que  de  plufieurs  faux  fucceffifs;  que  le 
cttme  de  celui  qui  met  la  dernière  main  à,  cette  contrc-fiçon , foit  ; ar 
l'empreinte  . foit  par  la  fignature  qu’il  y appofe,  eft  abfolument  dif- 
tma  du  crime  de  celui  qui  fabrique  U fauife  forme  , comme  le  ciitne 
qui  confifte  à fabriquer  ia  fauife  forme  , eft  abfolument  dinintft  de 
celui  qui  ccnlifte  à ftbriquet  le  faut  papier  ou  la  fauife  planche  ; que  -' 
chacun  des  auteurs  de  ces  divers  faux  confomme , en  ce  qui  le  con- 
cerne, le  crime  de  contrefaçon  d'affignats;  qu’ainfi  il  eft  inutile  d’txa- 
mine, , à 1 egard  de  chacun  d eux , C celui,  de  fes  complices  qui  devoir 
opérer  après  lui,  a qu  n’a  pas  exécuté  le  délit  donc  il  s’stoic  cba-é  • 

« CoaGàfcrsr/c  que  , d après  la  airpondon  de  ranicle  îî  de  la  fi- 
liéme  feffion  du  titre  premicçde  la  deuxième  partie  du  Codp  pénal. 
& celle  de  la  Loi  du  premier  Erumaire  courant  , il  y a lieu  de  con- 
damner à mort , avec  confifcation  de  tous  biens  , meubles  & immeu- 
bles , toute  peifenne  convaincue  , foit  d’avoir  fabriqué  ou  fait  fabri- 
quer, gravé  ou  fait  graver , fondu  ou  fait  fosdre  , les  formes,  pa- 
piers empreintes  & planches  propres  à la  contre-façon  des  affignats , 
loit  de  s’être  tendu  coupable  de  tout  «utte  procédé  qui  tendreit  au 
même  but,  foit  d’avoi  r con  ftillé,  aidé  ou  affilié  l’auteur  ou  les  auteurs 
de  ces  délits,  quand  même  lacontrt-faço»  des  affignats  n'amoit  pas  s .é 
«liïièremeftt  confommée  ; 

Decrare  qu  il  n y a pas  deu  à délibérer. 


C 14  ) 

93  Le  préfeîît  Déeiçt  fera  envoyé  à tous  les  tribünaux  de  la  Repu* 
blique.  33 

ce  La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
Ton  Comité  de  Legillation  , far  la  pétition  de  plufîeiirs  GÎtoyens  dii 
oii^riél  de  Nemours  , tendante  a ce  qu’il  leur  foit  permis  de  racheter 
les  rentes  emphytéotiques  non-perpétuelles  , dont  les  moulins  qu  Us 
exploitent  fe  trouvent  chargés  par  des  baux  faits  enti’cux  & le  ci-de- 
< vaut  Clergé  ; 

ec  Coiifiderant  qu’à  l’égard  de  ceux  de  ces  moulins  que  la  nation 
n’a  pas  encore  aliéaés,  les  articles  XIV  & TXIV  de  la  Loi  du  18  Avril 
17511  , ouvrent  aux  pétitionnaires  une  voie  pour  en  acquérir  la  pro-^ 
prifcte  & en  eteindre'ics  charges  , & que,  quant  à ceux  que  la  Nation 
a aliénés , ce  feroit  manquer  a la  foi  publique  que  d’autorilcr  l’évic- 
tion des  acquéreurs  > ■ 

» Décrète  qu’il  n’y  a pas  lieu  à déiibé  rer.  3^ 

«î  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  dg 
fon  Comité  de  Legiilation  , fur  la  pecitiou  de  la  citoyenne  Dubois , 
tendante  à improuver  les  motifs  du  jugement  rendu  par  le  tribunal  du 
troifièrae  arronaiCement  fur  une  poffelEon  d’état , réclamée  p-r  un 
enfant  né  hors  le  mariage  5 ' 

as  Faffe  à l’ordre  du  jour.  33 

cc  La  Convention  nstionale,  après  avoir  èntendu  le  rapport  de  fon 
Comité  de  Legiilation  fur  la  pétition  de  loixante-quatre  chefs  de  fa- 
mille , fans-euîottes  de  fait  fit  de  cccur,  de  la  commune  de  la  Loge, 
diftrid  de  Montreuil , tendante  à obtenir,  la  remife  de  z,2ii  îiv. 
lofons  d amende  prononcée  contre  eux  pour  avoir,  à l’exemple  des 
gros  fermiers  du  heu  , dont  la  maitrife  iailTe  pâturer  les  vaclies  & les 
moutons  dans  les  bois,  fait  pacager  leurs  behiaux  dans  les  mêmes 


( ) 

“ L’anniiliinon  ào  jugement  en  vertu  duquel  les  pourfuites 

fort  exercées  J 

Décrète  qu’ii  eft  fuifis  «mix  pourdiites  & exécutions  faites  ou  à 
faîte  contre  ces  pétitionnaires  pour  iamende  dont  it  s-agic , &,  rcn.- 
veie  au  Miniilre  de  la  Juilice,  peur  fe  fane,  rendre  un  compte  exad 
des  faits-,  a* 


« La  Convention  nationale  , après- avoir  entencki  îe  rapport  de  fon 
Comité  de  Légiflation  fut  la  pétition  de  lu  veuve  Oilvie'r-Sénozan  , 
tendante  à rapporter  le  Décret  du  zt:  ftîai  dernier  , relatif  aux 
ppitions  des  citoyens  de  la  commune  de  Vernouilict  & du  citoyen 
Duplain  3 . ^ 

Paife  à i’ordre  du  iom,,  & îèvp  k furfs  décrété  le  il  Décembre 
dernier,  ^ 


«V  La  Convention  nationale  , ouï  Is  rapport  de  fon  Comité  des 
Domaines,  décrète: 


Article-  î»  r i m ï b r . 

L n y a pas  lieu  à délibérer- fur  la  dèm^ade  formée  par  Charles- 
François  Maimbonro;,  tendante  à obtenir  le  paiement  deYi  vdeurdu 
domaine  de  Santa-Guilia,  à lui  concédé  par  arrêcc4a  Ci  n(eiï  du 
Janvier  1778,  fe-dont  iî  a été  dépoiledé  par  Dccrerkki  5 Septembre 


11  n’7  a pas  non  plus  lieu  à dciibérer , quant  à prekut , Cur  U 
demande  d'indemnité'formée  par  kdit  Maimbeurg,  ücur  impenles  Ss 
ameliorations  cu’à  prétend  avoir  faites  fur  le  drmaine  de  Sauta-Gîlî 
lu  , ni  fur  la  demande  des  primes  ou  gratihe-ations  accordées 
'■ètduConièil  du  2j  mars  lySj  3 oidcnne  eue  ledit  Maiifep;  j- f; 

A % ^ 


C > 

tonfoHTîeïa,  poii-r  îa  liquidation  desdires  mâtmnids , à Tartlcle  ÏV  dis 
l>ecrer  du  5 Septembre  175,1.  >* 

- La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu k rapport  de  fis 

t^cmites  de  Commerce  & cl’ Aliénation,  déetète  : 

Article  premier. 

« Les  enn-epreneursde  h raana Liante  de  tapiileriei  d:abîie  à Beau- 
'«'a!,  , co!rUj)uCi.vnu  de  jouir , a titre  d’encouragement , des  terreius 
^^vn^ons  & bâti  rens  formant  cet  érabli/ïbmenCainfi  que  des  métiers 
pbleaox  , demns  autres  uRcnÜks  appartenant  à la  Na^on*  Toutes, 
autres  grai-iftcations  ou  indemnités  font  fupprimées. 

î I. 

peintre  attache  a cette  manufa'ânre  continuera  Tes  fcni^îons , 

>ecevi-a  de  îa  Nation,  comme  pap  le pafié  , un  traitement  de  1200 
livres. 

i 1 1.  7 

3D  I entrepreneur  aauei  ne  pourra  quitter  Tes  travaux  qu’après  en 
îivcir  prCdablcment  averti  deux  mois  m’avance  radminiaradon  du 
aiitna:  ac  Beauvtis  , qui  fera  cenuoitre  fa  retraite  par  la  voie  de 
rimp.eil;on  , & s’Aîiirera  de  la  ibhabiiiré  de  ceux  qui  Ce  ptcfbnteront 
peur  le  remplacer. 

I V. 

îNdminiftratiôn  procédera  , dans  ce  cas  , au  récoKemenr  des 
cikrs  appartenant  à la  Nation,  fur  Tinvemaire  qui  en  a été 
Cic  k-rs  de  rinflal’ation  de  l’entrepreneur  acd:iie!  : Pro.cès-verba!  en  fera 
d,s#,a  _,  que  des  t.sbieaux  âc  ceTns  qui  ont  dû  être  fournis pofté- 
inventaire  : expédition 4e  ce  Procès-verbal  fera  adret' 
icc  uii  iÀ..lr;li:rc  de  riateneur, 

\L 


■V 


M L’entrepreneur  aduel  jouira  , jufqaà  ia  «late  du  preTent  Décret 
de  refifct  entier  de  l’arrêt  du  ci-devant  Confeii , du  S Février  1780» 


M La  manufaâiare  Fera  , quant  aux  bâtimens  & autres  objets  ap- 
partenans  à la  Nation , (bus  la  fiirveiliance  & Tiurpeciion  immédiate 
de  l’adminiftration  du  diOrid  de  Beauvais.  » \ 


« La  Convention  nationale,  fur  ic  rapport  des  membres  de  la 
commi/Tion  chargée  ds  fiirveiller  ks  opérations  des  citoyens  révi-» 
feurs  des  comptes  des  ci-devant  trois  compagnies  des  finances,  dé- 
crète que  les  ci-devant  fermiers-généraux  font  tenus  de  remettre  , 
dan*  le  délai  de  huitaine,  aux  commiSaires  rérifeurs  , les  e'tats  élé' 
mcHtaires  qui  ont  fcrvi  aux  Miniftres  pour  fixer  les  bafès  des  baux 
de  David,  Salzard  & .Mager,  comme  aufii  ic  cahier  des  frais  de 
régie , qui  ont  été  préfentés  aux  Miniflres  comme  rigoureufement 
néceiTaires  pour  l’expioitation  de  ces  mêmes  baux , fous  peine  de 
radiation  de  cous  les  articles  de  dcpenfes  qui  ne  feront  pas  jugés  ia- 
difpcnfablcs , & cela  fur  le  rapport  des  commilTaifes  révifeurs 
qui  feront  tenus  d’en  démontrer  l’abus  & i’injufiice.  »», 

«*  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fes  comités  de  Mariae  & des  Finances,  fur  ia  pétidoia  du  citoyen 
Kcffel , décrète  ce  qui  fuit  : 


M Le  confeii-exécutif-provifoire  ell:  autorifé  à remplacer  psr  un 
brsvct  d’invention  revêtu  des  formes  républicaines,  celui  que  le 
citoyen.  Kefiel  & fes  afiociés  ont  obtenu  le  30  Juillet  i7^a,r€«* 
Proch^verbai  du  ij  Brumaire^  A ^ 


I 


-(  Ig-} 

lativement  procédés  Hécouvf  rts  pour  extraire  du  goudron  3,  dit 

brai  gras,  &ç. , des  Tieiiks  foiiches,  des  bois  léfîneux. 

IL 

M La  trérorerie  nationale  tiendra  à la  difpolîtioii  du  Miniftre  de 
îa  Marine,  une  fomme  de  1,200 liv.,  pour  être  remife  par  ceîui-ci 
au  citoyen  KelTel à titre  d’avances,  moyennaat bonne  & valabje  cau- 
tion acceptée  par  le  Minière  5 laquelle  fomme  fera  employée  aux 
dépenfes  d’établiffement  des  ateliers  que  1®  citoyen  Keifei  fe  pra- 
pofe  de  former  pour  rexpîoitation  des  vieilles  fouebss, 

I ï L , - 

» Ces  fonds  ne  feront  remis  au  citoyen  Keife!  qu’à  fur  & me- 
fure  de  Tes  demandes , ils  fer@nt  employés  fous  la  furveillance  des 
corps  admiiûfiratifs  des  lieux  où  feront  formés  ces  ëtablilTemens. 

I V. 

M Avant  de  recevoir  aucuns  fonds , le  citoyen  KeiTeî  fera  fa  décla- 
ration des  lieux  eu  il  entend  former  fss  établilTeraens , 3c  il  fouf- 
crira  entre  les  mains  du  MiiiiRre  de  îa  Marine  , fa  foumifîîon  de 
délivrer  la  totalité  ou  la  portion  qui  lui  fera  demandée  pour  le 
fervice  de  la  République  , des  goudrons , braî,  gras  &c.  , provenant 
de  fes  fabrications,  lefquels  lui  feront  payés , fuivant  fes  offres,  à 
un  prix  moindre  de  lo  pour  100  que  ceux  ordinaires  établis  par  h 
commerce. 

V. 

»»  Les  1,100  livres  avancées  , oonformément  aux  articles  cL 
deffiis  , ferent  rembourfées  par  une  retenue  d*un  dixième , que  le  Mi- 
niftre  de  la  Marine  exercera  fur  le  produit  des  livraifons  faites 
pat  k citoyen  Keffel , fuivant  les  difpolicions  de  Tarticle  IV% 


( Î9  ) 

Le  rapporteur  du  comité  de  sûreté  générale  , après  avoir  obten® 
de  la  Convention  <^uc  perfonne  ne  put  fortir  de  la  falie  , a fai? 
leclure  d’une  lettré  anonyme  adreflee  de  Rouen  a Lecoîntre-Puy-^ 
raveau,  repréfentant  du  peuple  portant  entr'autres  chofes  : tout  va: 
bien  à Rouen  j on  y remue  les  efprits  , les  rebelles  marchent  fur 
cttte  villh>  Il  a demandé  l’arreftation  de  Lecointre.  ' 

Ce  dernier  a déclaré  n’avoir  jamais  connu  perfonne  a Rouen* 
«jue  cette  lettre  lui  étoit  é^Pangère. 

Un  membre  a obfervé  que,  fi  on  arrêtoit  nn  Député  fur  mie 
fimple  lettre  ano*  vme  3 nos  ennemis  en  fabr^iieroient  bientôt  do 
pareilles,  à la  faveur  dcfcjuelles  tous  les  Dépités  leroient  incar- 
cérés , moyen  sûr  d’opérer  la  contre-révolution.  H a mvo<|ue  la 
queftibn  préalable,  ^iii  a été  adoptée. 

Un  citoyen  de  Rouen  s’eR  préfenté  à la  barre,  & ’a  dit  que  la 
paix  régnoit  dans,  cette  commune^  quoique  les  fublilbances  y fuf» 
fent  très-rares. 

On  fait  leélure  dûine  lettre  du  citoyen  Parent,  curé  deBoiffife*^ 
Îa-Bertrand  , à la  Ccnveiition  national©,  datée  de  Boiffife-Xa-Ber;^ 
trand,  chef-lieu  de  canton,  diflrisR  de  Melun,  département  de 
Seine-&-Marne  , le  14  brumaire  , l’an  x de  la  République  fran-^ 
çaife  , une  & indiviûble,  dont  la  teneur  fuit: 

C I T O Y E N S-R  EPRÉsENTANS, 

G«  Je  fuis  prêtre,  je  fuis  curé,  c’eCt-’k-iht,  charlatan.  Jufqu’ici, 
charlattn  de  benne  foi , je  n’ai  trompé  , que  parce  que  moi-même? 
j’avois  été  trompé  j maintenant  que  je  fuis  décralîé  , je  vous  avoue 
que  je  ne  voudreis  pas  être  charlatan  de  mauvaife,foi  5 cependant 
la  mifcre  pourroit  m y contraindre  ; car  je  n’ai  abfolument  qu© 
les  1,100  livres  de  ma  cure  pour  vivre  j d’ailleurs  je  ne  fais  guères 
que  ce  qu’on  m’a  iorcé  d’apprendre  , des  oremus^ 


( tô  ) 

» Je  vous  fais  donc  cette  lettre  pour  vous  prier  d’aCBrer  une 
penficn  fuffifante  aux  évêques , cuiés  & vicaires  fans  fortune  & 
fans  moyen  de  fubfîfter , & cependant  affcz  honnêtes  pour  ne  vou- 
lo,r  plus  tromper  le  peuple  , auquel  il  eft  remps  enfin  d’apprendre 
qui!  n’y  a de  religion  vraie,  que  la  religion  naturelle,  & quêtons 
ces  rêves  , toutes  ces  momeries , toutes  ces  pratiques  quou  décore 
du  nom  de  religion , ne  font  que  des!  contes  de  la  Barbe-bleue. 

«Plus  de  prêtres.  Nous  y parviendrons  avec  le  temps;  pour  le 
liàter,  il  me  feœWe  qu’il  feroit  bon  d’affurer  le  nécelTaire  à ceux 
qui  veulent  rendre  juftice  à la  vérité  , & qui  font  difpofés  à defeen- 
dre  d’un  rang  auquel  l’ignorance,  l’erreur  & la  fuperftition  ont  pu 
icules  ks  faire  moater. 

» Plus  de  prêtres  ; cela  ne  veut  pas  dire  plus  de  religion.  Sois  jufie, 
fois  bisnfaifant,  aime  tes  femblables,  & tu  as  de  la  religion! 
parce  ayant  toutes  les  vertus  <5®!  peuvent  te  rendre  keureux , en 
re^rendam  utile  à tes  frères,  tu  as  tout  ce  qu’il  faut  pour  plaire 

à la  divinité. 

=.  Si  je  poavois  ne  prêcher  que  «tte  morale , à k bonne  heure  ; 
mais  mes  patoilEens  veulent  que  je  leur  parle  de  oeuvaines,  de 
facrement  , de  cent  mille  dieux....  Ce  n’eft  pas  plus  mon  goût  que 
le  votre  ; je  vous  pue  donc  de  me  permettre  de  me  retirer,  enm’af- 

fur  ant  une  penfon.  »» 

Parent  , curé  de  BoiJJIfé-la-Bertrand. 

Mention  honorable  , infettion  au  bulletin  & le  renvoi  au  co- 
KJité  des  Finances. 

Le  Prehdcnt  fait  katire  d'uae  lettre  à lui  tdrelfée  par  les  au- 
torités conflîtuécs  du  département  & de  la  commune  de  Paris,  dont 
la  teneur  fuit  : 

% 

. G î T O Y E N ’-  P R É s 1 B E N T , 

Ltg-  ^osî1:itué€s  de  Paris  précédent  dans  votre  kin  1® 


ti-jcvant  évêque  cî®  Parts,  Sc  Ton  ci-^lcvant  clergé,  qui  viennent^ 
de  leur  profre  mouvemeut  , rendre  à la  raifon  & à la  juftic®  ctei- 
nelle  , ou  hommage  éclatant  & (încère.  »» 

Signée  Chaumette,  Momoro,  Préfidentpar intérim  ^Lutiiki 
Procureur géfiéral  du.  dépanement  de.  Paris,  Pache. 

Eücs  demandent  radmi  FiOn.  — Accordé. 

Momoro,  préFdcnt  de  la  députation  , dit  : 
«Citoyens-Lé«islateürs, 

3»  L’évêque  de  Paris  & pluneurs  autres  prêtres,  conduits  par  1-à 
raifon , viennent  dans  votre  fein  fe  dépouiller  du  caradère  que  leur 
avoit  imprimé  la  fuperfliden  j ce  grand  exerriple , bous  n’en  dou- 
tons pas  , fçra  imité  par  leurs  collègues  5 c'eft  ainF  que  les  fauteurs 
du  defpQtifme  en  deviendront  les  dellrudeurs  5 c’eft  ainF  que  dai\s 
peu  la  République  fiançaife  n’aura  plus  d'autre  culte  que  celui  dè 
la  liberté  , de  l’egaiicé  & de  la  vérité  : culte  puifé  dans  le  fein  d'ê 
la  nature,  ôc  qui,  grâces  à vos  travaux  , fera  bientôt  le  culte  uni- 
verfel.  >» 

Signé  Momoko  , Préjldent  par  intérim. 

Cobet,  Evêque  de  Paris,  prie  les  Piepréfentans  du  peuple  d’en- 
tendre fa  déclaration. 

Né  Plébeïen  , j’eus  de  bonne  heure  dans  Famé  les  principes  de  la 
liberté  & de  l’égalité.  Appelle  à l’Alfemblée  coiiFituante  pair  le  voeü 
de  mes  concitoyens,  je  n’attenclis  pas  la  déclaration  des  droits, de 
rlîomme  pour  reconnoître  la  fouveraineté  du  peuple,  j'eus  plus 
dune  occaFon  de  faire  publiquement  ma  profehioH  de  foi  politique 
à cet  egard  , & depuis  ce  moment  toutes  n»en  opinions  ont  été  ren- 
gées  fous  ce  grand  régulateur.  Depuis  ce  marnent  la  volonté  du 
peuple  fouverain  eft  devenue  ma  loi  laprême,  mon  premier  devoir , 
ma  loumiüion  à fes  ordres  ; c’efl  certe  volonté  qui  m’avoit  élevé  aù 


g.  de  révècW  de  Pari.  , & q,ri  .ppele  en  n.,ên.e  -temps  ^ 
tio.  autres.  Ja,  ooex  ea  acceptant  celui  de  cette  grande  cité , & mi 

«ent  de  Parts  , ;e  ne  I at  pas  trompé  ; que  je  u’ai  employé  Pafcen- 
_ dat-t  que  pcuvoit  me  donner  mon,  titre  & ma  place  qu’à  augmentct 
en  0!  fon  attachement  aux  principes  éternels,  de  h liberté,  de  l’é- 
lue & de  la  marale  , bafes  nécedaîres  de  toute  conflitutton  vrai- 

in^it  republicaiae. 

^ Au)o«,d“hui  que  la  révolution  m.atc.V5  à grands  pas  vers  une  fo 
’-eureme  , pu.fquéÜe  emmène  toutes  les  opinions  i un  féal  centre 
Pn.ittque  , aujourd'hui  q.t'il  „c  doit  plus  y avoir  d'aatre  culte  public 
& national  que  celui  do  la  liberté  & de  la  fainte  égalité  , parce  què 
k .ouveram  le  veut  ainfi  s confequent  a mes  princip;*  , je  me  foumet, 
e ii'voionte,  & je  v-iens  vous  déclarer  ici  .hautement  que  dès  au- 
;purd1im  je  renonce  à exercer  mes  fo.-aions  de  miaiare  du  culte 
catholique  ; les  citoyens  mes  vicaires  ici  prérens  fc  réimiffent  à moi 
en  conffquence  nous  vous  remettons  tous  nos  titres.  '' 

^ Puhîe  cet  exemple  fervir  à coafoüdet  le  régne  de  la  liberté  & d, 

^ : p'ive  la  E.épul)liqite, 

Signé,  GoBEr.DE.voux  . Uborev  , Decacboîx  , L.mbbet, 
^Riquelek  , Voisard'  , BouriiOT  , Gïnais  , Dbslakdïs  , 

IdliERBES  , MaP.TIN,  4£d>SAINT-?vÎAP.TîN. 

^ Je  déclare  que  mes  lettres  de  prêtrise  n'étant  oas  en  mon  pouvoir 
je  .es  remettrai  dès  que  je  les  aurais  reçues.  TîtiiON. 

Je  fais  la  même  déclaration  ê:  je  Sgr.e  , Ncuciuaire. 

Les  mets  de  vive  le  République , o.ut  été  répétés  par  tous  les  fpec 
tateurs  £ les  membres  de  la  Cor.veiuion  , au  milieu  des  dus  vifs  ap-. 

pLiudiiîtiriens.  ' ^ ^ . 

Chammette , Procureur  de  la  Commitné  de  Paris  , a dh  : le  jour  en 
Ja  raileis  reprend  fon  empire  mérite  une  place  da.ns  les  brûlantes 
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épocjues  de  la  révolution  françaife.  Je  fais  en  ce  moment  la  pétîtioa 
que  la  Convention,  charge  son ‘Comité  d’Infoiidion  riiblique  de 
donner  dans  le  nouveau  calendrier  une  place  au  jour  de  la  RaiCon. 

Cette  propof don  , convertie  en  motion,  eft  décrétée. 

Le  Curé  de  Vaugirard  a ciî  .*  Revenu  des  préjugés  que  le  fana- 
tifme  avoit  mis  dans  mon  cœur  & dans  mon  ciprit  , je  dépefe  mes, 
lettres  de  prêcdfe. 

Le  Préfideiit  a répondu  : 

Citoyens, 

Parmi  les  droits  naturels  à l’homme  on  difingue  la  liberté  de 
l’exercice  des  cultes  j il  étoir  efléntiel  qifeiie  fut  coiifacrée  dans  la 
déclaration  des  droits  de  l’homme  6:  du  citoyen  que  le  peuple  français 
vient  de  proclamer  ; fes  Repréienrans  font  fait.  C’eic  un  hommage 
rendu  à la  raifori  pour  fes  efforts  condans, 

La  Confdtuticn  vous  a donc  garr-nri  ce  libre  exercice  des  cultes, 

lous  cette  garentie  folemnel'e  , éclairés  par  la  railbn  Sz  bravant 
d-es  préjugés  anciens , vous  venez  de  vous  élever  à cetre  hauteur  de 
la  révolution  oii  la  philoropirie  vous  atLcndoit.  Citoyens,  Vous  avex 
fait  un  grand  pas  vers  le  bonheur  commùn. 

Il  étoit  fans  doute  réfervé  aux  habirans  de  Pciris  de  donner  encore 
ce  grand  exemple  à la  République  entières  là  commencera  le  triomphe 
de  la  raifon. 

Vous  venez  auffi  dépof^r  fur  Ihruml  Je  h patrie  ces  boites  gothi- 
ques que  la  crédulité  de  nos  ancc-rres  avoir  conlbcrés  à la  fuperdi- 
tron  : vous  abjurez  des  abus  trop  long-temps  propagés  au  fein  du 
meilleur  des  peuples.  La  réconircnne  de  Ve  faeiifice  fe  retrouvera 
dans  le  bonheur  pur  dont  vous  allez  jouir  , fous  la  plus  belle 
Conhituîion  du  mende , au  ftin  d’un  état  libre  de  dégagé  de 
préjugés. 


C-.  14.  > 

^ M§  mmk  tliflmiîloiis  pas , citoyens  ccs  liochets  mfulroiçï^t: 
I lllïê  iupiêmi  m »ora  <luc|uel  on  les  entretenoit  , ils  ne  poaJ 
mnm  fk-df  à iM  culte  puirc|u!ii  n’exige  que  la  pratique  des  vertus 
fe€iâl#§  à:  i telle  ed  fa  religion  , il  ne  veut  de  culte  que  celui  ' 

h udm  3 11  g’en  prefcrit  pas  d’autre , 5c  ce  fera  déformais  la  rein 

limuliiiioeâlê: . 

l=il  accepte  vos  ofH-andes , eîb'  appl,iiiflit  aux  fenti-, 

rtlgfiS  qil^.  \’e’a§  f d’ex'prianer , & Vous  invite-  à aMci  à fa 

ekop'§n§  qut  (ont  a la  barre  font  accueillis  avec  tranfpors» 
fM  lêg  du  peuple  au  milieu  des  cris  de  la  Répu^ 

è'dfüêf  Qêb§l  dilpÇîfe  fur  l’atuel  de  la  patrie  IV  croix  & fon  annea»i  3 
fm.  ptçmier  Vicaire.,  dépcfe  trois  iiiédaiiies  avix  t%fes  des 
il-à¥âOI  mUt 

VfçiTîbres  dcrnandent  que  îç  Préfideat  donne  l’accolade  h. 
l’felvl|aê  de  i^âiis, 

^ ?5bfèrve  que  d’après  l\d>juraci©n  quivient  dVtre  faite,, 

1 dê  Fî  çft  un  être  de  raifon  ; mais  je  vais  , dir-il , cm-, 

telfêr  Oêfefî-i  Qtl  3p;  laudir. 

Lf  ëi--=dmn^  Ivêqu©  , le  bonnet  de  la  liberté  fur  k tête  , accorj^ 
paginé  d€  reçoit  , au  milieu  des  acclamations  du 

3 PaSêêlâdç  d(5  Prcfdent. 

PluüIêUïS  s Membres  de  la  Convention,  le  p.réciî-iîent'à  la-, 

ïribilSfî 

Il  1 1Q4IV  3 çi-devant  Curé  de  Sermaire  , près  de  Noyon  ,, 

dit  I 

fdâl  pmaï  apporté  dans  l’AUemblée  des  Repréfentans  du  peupk 
i'mim  mr'âièïe  ni  d’autre  eiprir  eue  celui  d’nomme  libre  & da 
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cîroyci).  Cep^n^artt  à la  Vue  du  renoncement  foléfiîtiéî  !'Ë¥l6îîiê 
de  Paris  5c  Tes  Vibaifcs  épifcopaüi  viennent  dé  fàif§  lêî  ? 4gi§ 
me  rappeler  que  j’ai  aufîî  été  Curé  à la  cainpaghéi 

Je  me  fuis  comporté  avec  |)robité  dans  üné  pôrtiôrl  €ôn|flië  9 Êê 
dans  un  temps  où  ù’ailîeurs  toutes  les  lois  en  faifëîfSf  M étiî 
louable  & biciiÊkifant. 

Je  dois  déclarer  à la  Convention  nationaîé  ^Uë  lêpyi[§ 
temps  j en  hi  quitté  le  titre  5c  les  fondions  j & qii^  jê  M Aù§  flii§ 
qu’un  fmplc  citoyen. 

Il  me  refie  ici  une  ebofe  à faire  , c’efl  de  lüi  declaflf  i’ûêêfê 
je  renonce  à la  penfîon  que  la  Nation  nous  kiilbif  ifpItêL- 

Qüoîqu’âgé  & fans  fortune  , je  ne  veux  pas  êcfë  à ëliâfgê  I flî§§ 
Concitoyens  : j’ai  toujours  vécu  de  mon  travail,  lë  fiM  êOîifîlliIff  I 
plus  forts  raifeii  fous  la  République , & donner  êMôïê  Êêf  iilffî|f§ 
à nos  fuccelfcurs  lorfque  je  fortirai  du  Sénat  natiofjâi.-  ' 

Signé ^ J.  M.  Coupé,  ( de  l’Oifc  ) ci-devant  Cali  ië  llîlüllfli 
près  de  Ncyon. 

Ce  difeours  a été  vivement  applaudi- 

î.indet , ci-devant  Ëvêque  du  DépartëmeUt  dé  l’Eüfi  j â dit  ? 

Je  n’ai  point  à rougir  aux  yeux  ié  la  Natioü  dit  éliârlâlafîlATlê  dU 
du  fanadfine  religieux,  ja  n’ai  employé  ks  ffioyèü§  de  lâ 
que  pour  contribuer  aù  bonheur  de  mes  concitôyënf.-  Lâ  IBSfêlf 
j’ai  prêchée  fera  celle  de  tous  les  temps.  Je  n’ai  accëpté  TË^Iêhé  éê 
l’Eure  dans  des  momens  difficiles  , que  parce  que  je  |>êlî¥ôi|  f§ 
révolution.  Dès  1785  j’avois  profefTé  l’incompatiblliti  éê§  f0fîÉi§S§ 
du  culte  avec  les  fonctions  civiles.  Fidèle  à fiiél  f/ii 

donné  ma  démiffion  de  cet  Évêché  dans  rAiferfibié#  Êjèil 

m’a  nommé  à la  Convention  nationale.  On  nê  f âÊcfpli  fâ§  êl&n.- 
Tous  les  habkans  de  l’Eure  font  témoins  de  cë  ^iiê  Jkî  fyk 


combattre  le  fanatifme  ^ Ic.^déralirme  , le  rovaiirme.  La  fêtilc  viUe. 
d’Evreux  a été  ébranlée,  par  les  déclariiatioDS , de  quelques,  fcélérars 
échappés  du  rein  de  cette  Affembiée.  J’ai  été  en  butte  à la  furenr 
de  lears  complices  , mais  j’ai  contribué  à garantir  le  refle  du  Dépar- 
tement de  la  féduaion.  J’ai  Ja/ratisfaâicn  de  pouvoir  annoncera 
la  Convention  nationale  que  les  ininirEres  employés  au  cuite  dans 
la  viiie  diLvreux  & clans  tous  ie  Département,  ont  été  fidèles  à 
maintenir  les  principes  de  la  République  , qu’ik  ont  propagé  les 
lumières  de  la  rairon,  & qu'ils  ont  mérité  la  profcription  des  fé- 
déralifl-es.  La  religion  de  la  loi  fera  celle  de  tout  le  Département  de 
lEure.  Depuis  long-te?Tîps  jV  ii  dit  avec  fiiccès  que  la  caufe  de  Dieu 
ne  dev,oit  pas  être  une  occafion  de  guerre  entre  les  hommes,  que 
chaque  citoyen  eevoit  fe  regarder  comme  le  prerre  de  fa  famille  en 
la  formant  à toutes  les  vertus  focialcs.  Toute  ja  République  fait  que 
} ai  etc  ie  premier  ces  Évêques  qui  ai  ofé  , par  un  grand  exemple, 
détruire  les  préjugés  fuperfâtieax. 

Lofque  1 abdication  des  pretres  avoir  quelque  danger,  les  prêtres 
dévoient  s’emprefTtr  de  .Ce  faire  citoyens.  -La  volonté  du  peiiple 
annonce  qae  le  moment  de  cette  abdication  eft  • arrjvé.  Un  bon 
citoyen  ne  doit  plus  être  minifl-re  d’un  culte  public.  J’abdiqtte 
l’Evêché  da  Département  de  l’Eure  & je  renonce  à 4’exercice  de 
tomes  les  fondions  du  culte.  , 

Lorfque  la  raifon  remporte  im'e  vicloire  auiTi  éclatante  fur  la 
fuperfdtion  ,^le  Légiüaîear  ne  doit  rien  négliger  pour  en  affurer  le  ■ 
fucces  ât,  la  Itabilite.  Les  fêtes  & les  folemnirés  reîigicufes  étoient 
devenues  des  iniHmtions  politiques  : iriefurez  ie  vuide  immenfs 
qu  opérera  la  défertion  de  ces  fêtes.  Remplacez  ce  que  vous  dé- 
iiUifez,  prévenez  les  rnurmures’ qu’occafioniieroient. dans  les  cam- 
pagnes l’ennui  de  la  folitiide.,  runiformiré  du  travail  & la  celTation 
de  ces  afemblees  périodiques.  Que  des  fêtes  nationales  promptement 
-iniütaees  préparent  le  paüage  du  régne  de  la  fuperilition  à celui  de 
la  raifon.  Tous  les  Départemens  ne  font  pas  également  irifirs  pour 
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-c«fte  graiiile,  l'évolation.  Les  Kabitans-  des  campagnes  n’ortc  pas  les 


mêmes  moyens  d’inÜrüdion  qui  fe  trouvent  dans  ies  grandes  citis.  ' 
Le  moyen  d’accéie'rer  le  dc'veloppemenc  de  l’opinion  publique  , c esc  ' 
le  prompt  .êrablliLmaent  de  ces  afTcmblées  civiles  où  tous  lés' 
citoyens  le  réuniront  pour  apprendre  leurs  dr*ÿirs  , pour  célébrer  la 
liberté , & fe  fonnerjlà  la  vertu.  ' ' ^ ' -d'' 

«c  Je  demande  que  Je  Comité  d’înftruaion  publique  Toit  chargé  de 
ptei^enrer  incellammcnt  an  rapport  (ur  les  fêtes  nationales  ».  '■ 


Signé ^ R.  T.  Linbet. 


Julien  de  Touloufc^  Minière  ProteiJant , a dit  : 

« Je  neus  jamais  d’autre  ainbidon  que  celle  de  voir  s’établir  fur  la 
terre  le  régne  de  h r-dfon  & de  la  phiiofophie.  Minière  d’un  culte- 
long-temps  proftrit  par  la  barbaùe  de  nos  lois  gothiques,  j’ai  prêché 
hautement  les  maximes  de  la  tolérance  univeifelle  : je  me  fuis  attaché' 
à refferrer  entre  tous  les  hommes  les  liens  de  la  fraternité  & dès 
4ong.temps  on  m’a  entendu  jeter  les  balês  a’ùne  fimille  univ^réêlle.  “ 
- Né  dans  le  Département  du  Gard  , cran  1> lamé  Arccefïivement ' 
dans  celhi  de  l’Hérault  & de  la  Haute-Garonne  , les  mioiftres  -dors' 
appelés  catholiques  m’ont  entendu  rendre  hommage  à la  juRice  de 
l’Etre  Suprême  en  prêtant  que  la-  même  deflinée  auendoit  i’iiomme:., 
vertueux  qin  adoroit  le  Dieu  de  Genève,  celui  de  Rome  . de. 


ait  ne  tous  les  Français  qu’un  peuple  de  Hères  , & qui  ks  donne 
pour  modèle  au  relie  de  l’univers  encore  courbé  fous  les  chaînes  des 


tyrans  orgueilleux  & des  piètres  Hmatiques. 


« Gobet  a manifefté  des  fendniens  qui 
âme  , j’imite  fen  exemple. 


qui  étoient  gravè's  dans  mon 


(il) 

« On  fait  que  les  miwÜres  do  culte  proteftant  n’étôient  guèresqiie 
aMciers  (^e  morale  5 cependant  il  faut  en- convenir , quoique 
d^baraiîés  de  l’appareil  faftueux  du  chailatanirrne  , tous  les  cultes  , 
to^s  les  prêtres  ii’éioient  pas  fans  reproche  à cet  égard  dans  l’exercice 
des  pratiques  aubères  à l’aide  defquelles  ils  prérendoient  conduire  les 
hommes  à l’éternelle  félicité.  Il  est  fatisfaifant  de  faire  cette  décla- 
ration fpus  les  aufpices  de  la  raifoii  , de  la  pbiloropliie  5c  d’une 
coiîftitüiidiî  teliemest  populaire  quelle  annonce  la  chiite  de  tous  les 
tyrans  , & qü  elle  enfevelit  fous  les  décombres  des  abus  de  toute 
espece,  les  erreurs  fuperftideufes  du  fanatifmc  & Hbrilians  privi- 
lèges de  la  royauté  anéantie. 

« J’ai  rempli  pendant  vingt  ans  les  foiîûions  de  Minifc  pro- 
teflant , je  déclaré  que  dès  oe  jour  j’en  fufjpens  l’exercice  t déformais 
je  n’aurai  d'autre  temple  que  le  faiiduaire  des  lois , d’aatre  idole 
que  la  liberté , d’autre  culte  que  celui  de  la  patrie  , d’autre  évangile 
que  la  conftitution  républicaine  que  vous  avez  donnée  à la  France 
libre  , Sc  d’autre  morale  que  l’égalité  & la  douce  bienveillance. 

« Telle  eft  ma  profefTion  de  foi  politique  & reiigieuf®  , tel  ell 
l’exemple  que  je  crois  deveir  donner  aux  fedateurs  des  anciens  pré- 
jugés j mais  en  ceflant  d’exercer  des  fondions  que  j’ai  tâché  d ho- 
iTorer  par  urre  çonduite  exempte  de  reproche,  je  ne  cefierai  pas  mes 
devoirs  d’hoipme  & de  citoyen  , je  ne  me  croirai  pas  moins  obligé 
Âq  piecher  les  principes  de  cette  morale  fublime  que  l’Auteur  de 
routes  chofes  a gravée  dans  nos  aines,  d’ètre  en  bon  exemple  à mes 
çoncitsyens  , d'inftruire  les  hommes  dans  les  fociétés  populaires , 
fur  les  places  publiques  , dacs  tous  ks  lieux  où  ils  feront  réunis  sous 
les  enfeignes  de  la  paix  , de  l’union  , de  la  tendre  fraternité  ; d®  leur 
infpirer  i amour  de  la  liberté,  de  l’égalité  , la  foumhîlôn  aux  lois  & 
aux  autorités  conftituées  qui  en  font  ks  oj^anes. 

Je  ne  puis  remettte  fur  le  bureau  les  titres  qui  me  donnoient  le 
pouvoir  d’annoncer  aux  hommes  les  vérités  morales  puife'es  dans 
icvangiiç,  qui  impnœfcrent  (ur  mon  front  un  caradère  dont  je  n’ai 


{ ^9  ) 

|àmaîs  abufé  : je  les  di^poferai , & je  me  fiaîte  que  la  Conventba 
Voudra  bien  en  faire  un  auto-da-fé  qui  ferad’autanc  plus  brillant  qus 
fa  lumière  terminera  la  lutte  ridicule  qui  exifle  entre  le  fanatifme  & 
la  faine  raifon  ». 

Ce  difcours  a été  couvert  d’applaudilTemens. 

Gay-Vernon , ci-devant  Evêque,  a dit  : 

«c  Citoyens, 

« J ai  toujours  foupiré  après  le  moment  où  nous  fommes  : en  I79© , 
étant  alors  cure  de  Gompreignac  , je  remis  mes  lettres  de  curé  à mes 
bons  paroiffiens  & leur  dis  : clioiùfrei,  un  autre  padeur , il  quei- 
qn  autre  peut  vous  rendre  plus  beiireux  , je  ne  cenfentiraià  demeurer 
au  milieu  de  vous  qu’autanr  que  vous  m’élirez  vous-même  5 toutes 
les  places  doivent  être  nommées  par  le  peuple.  îis  ni  éliirent  5 )a 
cédai  a leurs  indances  fraternelles  , &;  je  prêtai  le  ferment.  En  1791 
j acceptai  1 épifcopat  pour  contribuer  aux  progrès  des  lumières  & 
bâter  l’empire  de  la  raifon  & le  régne  de  la  liberté.  Lorfque  Torilé, 
Eveque  du  Cher  , proposa  i*abolition  des  codiimes , je  fus  le  pre- 
mier a déposer  ma  croix  fur  le  bureau  de  l’Aifemblée  légidative. 
Aïijourdbui  libre  de  fuivre  rimpuifîon  de  ma  coiifcience  fans  aucun 
d.:inger  pour  ma  patâe,  & cl  exprimer  les  fentimens  de  mon  âme, 
j ojcis  a la  voix  de  la  raifon , de  la  pailorophie  & de  la  liberté , & je 
déclaré  à la  Nation  , avec  la  joie  d’un  cceur  pur  & républicain  , que 
je  ne  veux  erre  que  citoyen,  & que  je  renonce  aux  fondions  ecclc- 
iîaftiqiîes  53. 

Signé ^ G .A  Y-  V E n N O N , député, 

Viilers  , Curé  , a dit  : 

<<  Curé  pendant  douze  ans  dans  une  campagne  , je  me  fuis  occupé 
a rendre  mes  p^roiffiens  heureux  , je  ne  leur  ai  enfeigné  que  la 
Yerire , je  leur  ai  Eit  aimer  la  révolurien  par  mes  adrons  U par  mes 
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«üfcourf.  Jè  déclare  c]ii€  ma  patrie  & qut  je  l'aimerai  totijvours  s 

|e  renonce  à la  place  où  l'on  poarroit  me  foupçonnet  i’eafeigner 
Ferrenr  J je  renonce  à ma  tonalité  de  prêtre.  Je  ne  puis  dépofer  fur  le 
l^ureaiï  mes  lettres  de  prêtiife,  les  brigands  de  laVendeelcs  ont 
bruîtes  avec  mes  propriétés.  » Applaudifiemcns. 

Gonfler^  , cx-Vieaire  épiscopal , a fait  la  meme  renonciation. 
î->es  cris  de  vive  Ca  Rêpublî^ùe  y vîvi  lu  J^ibtrte  ont  âccertipagnc  5c 
fuivi  ces  difeours. 

Pîiifîeiirs  Membres  ont  obfervé  que  cette  journée  , marquée  par 
le  tiiompbe  de  la  raifon  fur  le  fanatifme  étoit  trop  mémorable  pour 
n'eii  pas  confacrerle  fouvenir  dans  les  faftes  de  la  République  , & 
en  ccnfcqucnce,  la  Con%'enticn  nationale  a décrété  l’impreffion  au 
Procès-Tfrbal  de  la  ftance  de  ce  joar>  ôc  l’envoi  aux  Autorités  confti* 
toées  & à l’armée. 

La  féance  efl  levée. 


bExtrah  du  Procès-verbal  de  la  féance  du  'iO  Brumcàré^ 

E S Autorités  conflituées  de  Paris  fe  prélentent  a la  barre.  Le 
Procureur  de  la  Commune  de  Paris  porte  la  parole  , £c  dit: 

çc  J_e  Peuple  vient  de  faire  un  facrifîcea  la  raifon  , dans  la  ci-ae- 
Tuot  Eglifc  métropolitaine  j il  vient  eo  olfrir  un  autre  dans  le  San».- 
tuairc  de  la  Loi.  Je  prie  la  Convention  de  l’admettre.  « 

Sut  la  propofition  d’un  Aîembre  , 

La  Coevention  décrète  radmilfion; 

La  marebe  s’outre  par  un  grouppe  de  jeunes  Muficiens  ; ils  font 
Liivis  de  jf'unes  Républicains,  djis  Defenfeurs  ce  la  Patr.e  > ils 
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chantent  un  Hymne  patriotique , léf  été  en  chctur  , au  milieu  des 
plus  viG'  appIau^jifTcmens, 

Un  grsuppe  nombreux  de  Républicains , couverts  du  bonnet  <1* 
h Libetté  , s’avance  en  répétant  les  cris  vive  la  mpiélîque  , vive 
U Monugae  ! Je  Peuple  & les  Membres  de  la  Convention  mêlent 
leur  voix  a celles  de  ces  Républicaias, 

^ Un  nombre  prodigieux  de  Muficigns  font  retentir  les  voûtes  , des 
au-s  che'iis  de  la  Révoiuiioii  5 un  cortège  de  jeunes  Rt^publicaices 
vêaies  ee  bi^nc  , étant  ceintes  d’un  ruban  tricolor  , & ia  tête  or- 
nte  de  guiuanaes  de  fleurs  , précèdent  St  entourent  la  rai  fou  j c’eft 
vite  femme  \ image  fldèile  de  I2  beauté  : elle  a fur  fa  tête  le  bonnec 
de  tia  Lîoerté  ; fur  fes  épaules  flotte  un  manteau*  bien  , Sc  elfe  tient 
dans  fa  main  droite  une  pique  fur  laquelle  elle  s’appuie.  Afflfe  fur 
«n  faiîteiiii  de  Ample  flrafîure,  décoré  de  guirlandes  de,  chêne  , die 
cA:  por..e  par  quatre  Citoyens.  Son  attitude  impofante  & gracieufo 
commande  le  rcfpeâ  & î’amour. 

Ces  deux  ientimens  fe  manifdl-ent  avec  le  plus  grand  cnthoii-. 
lUv.  , ,e$  cris  de  vive  la  P^épabirque  redoublent  ; les  bonnets  & 

ICS  chapeaux  volent  en  l’air  : le  Peuple  fe  livre  aux  cris  èe  la  joie  la 
plus  pure. 

Ha  DeelTe  de  la  raifon  eft  placée  au-devant  de  la  barre  , en  face 

>!u  Préfident.  Le  Prccurtur  de  la  Commune  de  Paris  s’exprime  en 

ces  termes  : * 


“ Vous  1 avez  vu , Citoyens-LégiOarcurs , le  fanàtifmc  a lâcSié  prife  ; 
>1  a abandosné  la  place  qu’il  occiryoit , à la  Raifon  , à la  Juftice  Sc 
a la  Vérité  ; fes  yeux  louches  n’oni  pu  foateoir  l’éclat  de  la  lumière  ; 
il  s eft  enfui.  Nous  nous  foraines  emparés  des  templss  qu’ils  nous 
abandonneient  3 nous  les  avons  régénérés. 

» Aujourd’hui  tout  le  peuple  de  Paris  s’eft  tranfporté  fous  les  voS- 
tes  gothiques  frappées  li  long-temps  de  la  voix  dç  renear,  & qui. 
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pour  la  pttmibe  fols,  ent  retenti  du  cri  de  laXibertd.  Là , HOns- 
avons  facrlfiéà  la  Liberté,  à l'Egalité  , à la  Nature:  là.  eo«ï  ii 
avons  crié  : wVe  U Montagne , & la  Montsgne  nous  a eutendu  j 
car  elle  venoif  nous  joindre  dans  le  Temple  de  la  Raifou.  Nous  | 
n’avons  point  otferr  nos  facrifices  à de  vaines  images , à des  idoles 
inaniméts.  Non,  c’eft  un  chaf-d'eeune  de  la  nature  que  nous  | 
avons  chaifi  peur  la  reptéfentei  , Sc  cette  image  factée  a enflammé  J 
tp-s  It  fSfurs.  Un  feul  vœu  , un  feul  cri  s’eft  fait  enteodre  de  teutes 
' parts.  Le  Peuple  a dit  : plus  de  Prptres  , plus  d’autres  Dipw  que 
ceui  que  la  Nature  nous  offre. 

Nous , les  Magiftrats , nous  avons  ■ecueiUîce  vœu , nous  vous 
l'apportons  du  Temple  de  la  Baifou;  nous  venons  dans  celui  de  la 
Loi,  pour  fitet  encore  la  Liberté.  Nous  vous  demandons  ejne  la 
«i-devant  Métropole  de  Paris  foit  copfacrée  à la  Baifon  & a la  Li^ 
bercé.  Le  fan.atifme  l’a  abandonnée  ; les  êtres  vaifonnables  s’en  font 

emparés;  coiifacrez  lèHi-s  pi-opE‘iétés.>j> 

Ce  diicoars  a été  couvert  d’applaudifeienSv 

Le  Prcfi^veiit  a répondu  : 

„ L’Affemblée  voit , avec  la  plus  vive  fatisfa^ior. , le  triompbe 
que  la  Raifort  emporte  anjourd’kui  fur  la  furerftition  «eje  fanm.fme  -, 
elle  ailoit  fe  rendre  en  maffe  au  milieu  du  Peuple  , dant  le  i ernp.e 
que  vous  venez  de  corrfacrerà  cette  DéelTe  . pour  céEbrer  avec  lu. 
ceoe  augufte  & mémorable  fête  : cç  font  fes  travaux  S le  en  dtme 

vidoire  qui  l’ont  arrêté,  w 

Un  Membre  convertit  en  motion  la  demande  des  Citoyens  Je 
Paris , que  l’EgUfe  IVlétropolitaine  foit  déformais  le  Temple  de  !à 
Raifeii. 

Un  Membre  demande  que  la  DéclTe  de  la  Raifoii  fe  place  a 
esté  du  Préfident.  . - ^ 
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Le  ProcHteer  de  la  Commune  la  conduit  aa  Bureau.  Le  Préiî- 
dent  &:  les  Secrétaires  lui  donnent  le  bsifèi*  fraternel  au  milieu  des 
e-PplaudiCTemens. 

Elle  s’ulTeoit  à côté  du  Préfident. 

Lin  Membre  demande  que  la  Convention  nationale  marche  en 
Corps  au  milieu  du  Peuple,  au  Temple  de  la  kaifon -,  pour  y 
chanter  l’Hymne  de  la  Liberté. 

' La  prepolltion  èft  décrétée. 

La  Convention  marche  avec  îe  Peuple  au  Teinplt  de  la  Raifon^^ 
au  milieu  des  tranfports  &.  des  acclamations  d’une  joie  univer* 
! lelle.  ' ' 

Rcndiie  dans  le  Temple  de  la  Raifon,  on  chante  l Hymne  qui  fuit, 
dont  les  paroles  font  de  Chénier^  Repréfentant  du  Peuple , la  itiu- 
lique  de  Gollec.  ^ 

Descends,  ô Liberté  , fille  de  la  Nature  : 

Le  Peuple  a reconquis  f©n  pouvoir  immortel  ; 

Sur  les  pompeux  débris  de  l’antique  impofture 
Ses  mains  relèvcut  toa  Autel. 

Venez  , vainquefirs  des  Rois , l’Europe  vous  contemple  5 

V enez  , fur  les  faux  dieux  étendez  vos  fuccès  : 

Toi,  fainte  Liberté  , viens  habiter  ce  Temple  ; 

Sois  la  DéelTe  des  Français. 

Ton  afped  réjouit  le  mont  le  plus  fauvage.. 

Au  milieu  des  rochers  enfante  les  moilTons  j 
Embelli  par  tes  mains  , le  plus  affreux  rivage 
Rit  environné  de  glaçons. 

Tu  doubles  les  plaifirs,  les  vertus,  le  génie. 

L’homme  efi:  toujours  vainqueur  fous  tes  faints  Etendards  ; 
Avant  de  te  connoître  il  ignore  la  vie  | 

Il  cR  créé  par  tes  regards. 
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Au  Peuple  foiiverain,  tous  les  rois  font  la  g^ierrej 
Qu’à  tes  pieds  , 6 Déefîè  , ils  tombent  déformais  > 

Bientôt  fur  le  cercueil  des  Tyrans  de  la  terre 
Les  Peuples  ^'ont  jurer  la  paix. 

Guerriers  libérateurs , race  puiffanre  & brave. 

Armés  d’un  glaive  kiimam  , fandifez  l’efFroi; 

Terralfépar  vos  coups  , que  le  dernier  efclave 
Suive  au  rombeau  le  dernier  roi. 

La  féance  a été  levée. 

Signée  LALOÎ  , Trcjîden.t  ; Fricine  ^ Èasire  , C.  DutAl, 
FourcrOy  , Phelippeaüx  , Meriîn  C de  Thienviile  ) , Seerkains. 


